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L'expression est forte. Je vais la justifier. Un 
verra comment le ministre des R. u s'est joué 
de tous les représentants des départements de-
ventes. 

Nui homme sérieux ne doit méconnaître la gra-
ivlio J<» la situation financière. J'avais, personnel­
lement au moment du vote des deux douzièmes. 
.vers le 25 décembre, fait une proposition de rè­
glement des dommages qui eût réservé une forte 
partie des espèces • sonnantes et IrtPucnanlas • 
du Crédit \ahonal an paiement des petits dom­
mages, laissant au ministre des finances le soin 
dTdêsintéresser les gro3 sinistrés au titre d'em­
prunts... 

Le ministre ne prit pas position ouvertement 
centre. Il no dit rien, ce qui est d'un nomme 
prudent II laissa le Parlement dans cette espé­
rance quo l'on examinerait le problème dons son 
ensemble, en mars, au moment du vote du Dud-
cet spé.ial. Et les députés, qui ne demandent 
qu'a se laisser convaincre, ont cru lêgèremani 
que M. Beibel continuerait le paiement des dom­
mages a peu près comme auparavant. 

Lessenucl disaient-ils naïvement, c'est qu'on 
ho toucha pas a la loi ! 

La loi modifiée 
par une circulaire 

Nous étions If 23 décembre 1922. Or, le 3 jan­
vier 192J le ministre envoyait aux préfets une 
circulaJe confidentielle qui bouleversait de fond 
en comble la titre « paiement» de ta loi du 17 
»vni iuia. 

Il s'est peur cela, secrocoé à la décision — qu'il 
a poussée activement — et qui consistait a reser-
jver 2/3 des crédits pour la • reconstruction Immo­
bilière», réservant le troisème tiers pour tes 
Immeubles non bâtis, la remise en état du sol, et 
les àuinm. ges mobiliers. 

Sur leo six milliards a verser par te Trésor 
en l'Emprunt au C IV, quatre étaient affectes 
aux immeubles et deux aux mobiliers et immeu­
bles non bâtis, terres, etc. 

Apres bien des réticences, nous avons pu avoir 
te détail de la répartition entre les départements. 
E est utile de le publier ici : 

Somme Immeu- Mobilier 
globale blés et 1mm. 

, en millions bâtis non txitis 
Kord'. , >. 9GG 480 4W» 
Aisne. . . . , . , , . , 1179 830 343 
Somma :*>•> 80/ 202 
Oise. . . . . . . . . . . 197 14b 51 
Marne -' • • 5SB 450 136 
Ardennes . 361 195 16i 
Meurthe-et-Moselle. . 2 3 2 143 ai 
Meuse 362 277 85 
Pas-de-Calais. . . . . 950 742 808 
(Vcsge? 34 17 17 
Aut dép et réserve. 624 406 218 

Ceci dit, voici, par alinôas,les MODIFICATIONS 
A LA LOI appliquées d'autorité par le nuautre, 
par sa circulaire confidentielle t -

10 Les paiement du C N., dans las mois ds 
Janvier et de lévrier, ne pourront excéder un 
irtiliard. 

C'est tout Juste suffisant pour les intérêts 1 
2» A dater du 1er janvier 1923, les attributions 

gTuuances en espèces sont suspendues, & l'excep­
tion de celles concernant la reconstrucUon d im­
meubles. • Celles-ci, dit le ministre, devront être 
• accordées avec une extrême parcimonie et se-
• ront expressément subordonnées a un engage-
» ment préalable de demander une somme égale 
• en prestations en nature (c'est tout a fait aao-
r. tualité U) ou en titres d'annuités. • 
' Vous voyez d'ici la situation d'un sinistré qui 

a un tite de 50.000 pour reconstruire un immeu­
ble. S'il a la chance de passer a travers le filet 
de la «parcimonie», 11 courra recevoir rpar 
acomptes successifs!, 25.000 francs, mais il devra 
«engager à ne réclamer le surplus qu'en maté­
riaux ou en titres de rente (quil pourra braver 
avec 30 ou 40 de porte). Cela, vous le pensez, va 
activer la reconstruction II 

3» Les coopératives devront produire les enga­
gement de leurs adhérents. Cela va achever de 
disloquer celles qui sont chancelantes, créer des 
inimitiés, des jalousies qui leur feront le plus 
grand tort 

11 est dit encore dans ce 3* alinéa : 
« Il vous appartiendra de vous taire \ugt, per> 

sonneUement, sous votre responsabilité, de Cim-
$H>Ttance que vous croire* devoir conserver aux 

Î vances ainsi réglementées dans la limite du con-
ingent qui est mit à voire disposition à titre 

mrovisoire, pour l'année entière, en c» qui con­
cerne les AVANCES et ACOMPTES pour recons­
truction d'immeuble* bâtis m. 

Cela c'est le « filet de la parcimonie»... 
Et vous pouvez croire que les préfets, qui sa­

vent ce que parler veut dire, veUlerant & ne pas 
dépasser les chiffres fixés L.. 

4* Le quatrième paragraphe indique que les ré-
ouisiuons S transmettre au C N. devront porter 
àll'encre grasse les lettres R. I. B. (reconstruction 
Immeubles bâtis), et il ajoute que... • Les réquisi­
tions dès à présent transmises et qui viendraient 
à vous être retournées par cet établissement™ » 

Vous saisissez le mouvement ? 
Le C N. a tout un lot de réquisitions, qui lui 

ont été en*oyées depuis quatre, cmq et même s a 
mois, par la Préfecture, visant les différentes c*. 
téguries de dommages. H va les retourner en 
vrac aux préfets, et ceux-ci, « avec parctmpn e », 
timbreront a l'encre grasse des lettres cabalisti­
ques « R. 1. B. » un certain nombre de ces reqtu-
»alions, celles qui concerne ta reconstruction. 

Peur faire prendre patience aux suustrts, et 
avant de les CraosmetU-e, 11 pourront leur dira : 
• Envoyez-moi votre engagement de prendre 50 % 
de matériaux allemands ou de titres de rentes. 

Cela fera gagner du temps. 
Quant aux réquisitions émises pour immeubles 

non bâtis, soyez certains que les pauvres sinis­
trés agriculteurs, qui ont des titres pour la re­
mise en état chimique ou physique du sol, ne 
seront point les derniers servis... 

Mais nous veillerons... 
El quand on discutera les budgets des R. L., 

•n mars, nous ne manquerons pas de demander 
ou on liquide Sabord les petits dommages rnobt-
fera. 

Et nous verrons bien ce que décéderont tes 
élus du Bloc National, représentants «la gros si­
nistrés, la plupart... 

5» alinéa C'est ce que l'appelle « lalinéa-lrein». 
II di' que, pour obtenir fe versement d'une avan­
ce ou du premier acompte, le sinistré devra pro­
duire l'avant-projet s'appliquent bien à • Immeu­
ble a reciinstruire». 

Heureux celui- qui aura un architecte diligent î 
Il est dit dans cet alinéa que, sur les sommes 

globales citées plus haut, en raison de l'arriéré, 
des réquisitions émises, les préfets ne devront 
mandater qu'un treizième, et non un douzième 
chaque mois. 

M. Honnorai avait déjà trouvé ce moyen de 
tretfe midi h treize heures. M. Reibel, lui, place 
fréter "aols dans l'année I Et il ajoute : 

• Je vous signale, d'autre part, que oee eonttn-
gent* englobent toutes opération) : avances *t 
acomptes, règlement de l'amérè tX attributions 
amx travaux non encore eltectués, reconstitution 
industrielle et reconstitution non industrielle.' 

Cest le frein fonctionnant a plein 1 
6» Dans cet alinéa de la circulaire confVlaf-

tteue. M Reibel demande aux préfets de lui faire 
parvenir Is tableau indiquant la répartition. 

Et, chase très grave. U ajouts : 
« Voue mtndiquerti la décomposition du enf-

tre de* avances entre les mots suocessUs, EN 
SlOTAMT eVKl» PRINCIPE JHJCUWB Ait A NIA. 

8 OUVRA tTRU ACCORbtg Ait UMtRS Oi 
WD S*MWM Pf *4M$ttm.> 

Ainsi, pour la fin du premier semestre, on va 
accorder des avances avec parcimonie, en les 
choisissant parmi les moins grosses, je suppose 
(ce qui sera une atténuation). Mais, à partir du 
f juif tri, plus d'avances... des acomptes, sur ti­
tres... Mats quelle sera la situation de ceux des 
sinistrés qui n'auront pas encore reçu leurs ti­
tres? 

7* Le 7* alinéa est un modèle de machiavé­
lisme. Il recommande de faire pression sur les 
sinistrés pour qu'ils acceptent les titres de rente 
é 85 %. Bien I Mata il conseille aux sinistrés do 
faire imputer sur leurs titres, en vertu de l'art. 46 
de la loi. tout ce qu'Us voudront. 

Je recommande jela à Gustave Bourtet I 
Il y a un projet '4462) dont le ministre des fi­

nances 'd accord avec M. Reibel) demande d'ur­
gence * vote. Il permet d'imputer tout ce qu'on 
leut : les inmpOts directs, impôt foncier, droits 
ds mutation, bénéfices de guerre, taxe sur le 
chiffre d'affaires de 1 fr. 10 Je me demande com­
ment, eu ne percevant rien, l'Etat pourra verser 
le décime aux communes f. taxe sur les autos, 
amendes, droits de régie, droits de douane (III), 

C'est fantastique I 
Mats, vous êtes-voue demandé, pourquoi Is mi-

ntstre des Finance* se montre aujourd'hui si 
large T 

Bon nombre de personnes vont se réjouir et 
pousser des cris de joie en l'honneur de M. de 
Lasteyrio et d» M. Reibel I... 

Je répète, pour préciser ma critique, que J'ai 
toujours soutenu l'impuallon de l'impôt.tappti-
quanl a la chose détruite, darw le cadre du dé­
partement. 

M.Reibel sait-Il que des gens habiles ont acheté 
des titres do dommages 'valeur l i et 10%) et les 
ont épuisés en imputations? 

Un milliard de moins 
pour les sinistrés 

Mais, pour revenir au cadeau mirifique que 
parait nous faire M. de Lasteyrie, voulez-vous sa­
voir où est l'habileté T Voici : 

Qu'est-ce qui se produit quand un sinistré lm-
pute T < 

\\ va chez le percepteur, qui lui remet un reçu. 
Le percepteur avise le Trésor. Celui-ci impute sur 
le compte global du Crédit National. 

En juillet, M. de Lasyerie dira au C N. : 
— Je vous a! promis six milliard.! Je vous en 

al versé trois. Pour le 2e semestre, j'ai un mil­
liard et demi — par exempts — d'imputations. 
Cela va vfte, vous savez, avec les droits de 
douane. la taxe sur les cinémas, la taxe sur le 
chiffre d'affaires. les droits de succession. Donc, 
je vous dois trois milliards. Je vous remets un 
milliard e> demi a Imputer sur titres. Reste un 
milliard et demi. Le volet, ou tout au moins voici 
un acompte do quelques centaines da millions... 

Ss vous remettrai le .reste ornnt la laVejtlrtstre... L 
•fncultésile trésorerie... la Syrie... la fhrar:.* ' 

Commission des Finances... Parlement1... 
Et le tour sera Joué l 
Vous pouvez être certain que c'est ainsi que 

cela se passera. Du reste, M. Reibel a prévu cela 
dans son «treizième». 

Cette habileté financière réduira d'un bon mil­
liard le chiltre de l'argent liquide, a mettre à la 
disposition des sinistrés, , 

Aveo ce système, — par exemple avec l'impu­
tation des droits de douane, — il sera facile à un 
industrie', de liquider ses titres do créance en 
moins d'un an, même s'ils s'élèvent à une ving­
taine do millions. Il Importera des cotons ou 
des objets fabriqués, qu'il revendra dédouanés. 
Il fera imputer les droits roela sur ses titres. Et 
le tour sera Jouai 

Seulement, ce que ne voient pas beaucoup de 
gens, c'est que cela diminuera d'autant les en­
caissements du Crédit National. 

Pour permettre de « tlquider. les gros dom-
magfce. Je ne connais rien de mieux. 

Celui qui a trouvé cela est un as 1 
J'espère bien qu'en présence de ce coup de 

Jarnac, la Commisslin des Réglons Libérées ne 
va plus tarder a discuter mon amendement., qui 
s'il avait été voté le 25 décembre, n'aurait pas 
permis la désastreuse circulaire du i Janvier. 

L e s u c r e c o û t e s i x fo i s p l u s 
qu'avant g u e r r e 

Le prix du sacre ne cesse ds monter et il 
atteint environ six fois les cours moyens 
d'avant-guerre. 

La cause de cette hausse n'a rien de mys­
térieux. 

La France es t déficitaire, cette année, de 
200.000 tonnes, qu'elle doit acheter a l'étran­
ger et payer en livres ou en dollars. C'est 
donc le cours du change qui règle celui du 
sucre. Les changes se tendent, je sucre 
monts. 

Le seul remède à apporter a cet état de 
choses consisterait en la suppression du 
droit de douane de 50 francs par quintal, 
qui frappe les sucres étranger, mais il est 
probable que cela ne ferait pas l'affaire des 
producteurs français. 

• É « J : V E S Q U E S T I O N ! 

SMYRNE 
o-o-o-o-o-c-o-o-o-o-o-o 

La situation n'est plus si 
inquiétante dans fe 

port turc 
Le terrible ultimatum turc, derme it 

l'ordre aux navire* alliés de quitter dans 
les 84 heures le port de Smurne n'a pas 
été suivi d'elfets. Le* Ottoman* te sont 
bien gardés de confpliquer leur situation 
en cannonnant nos unités navale* et en 
engageant de ce tait les hostilités avec 
les grande* puissance*. 

Il* déclarent d ailleurs maintenant qu'il 
ne s'agissait que dune circulaire, infor­
mant les Etats même neutre* de la déci­
sion prise par l'itat-major turc d'interdire 
le stationnement des b&liments de plu* de 
mille tonne* dan* le port de Smyrne, con­
formément au règlement maritime titre. 

Les puissances Veulent être 
libres dans les ports ottomans 
Angora, 9. — La note remise hier, au 

représentant du gouvernement d'Angora, 
par les hauts commissaires alliés, proteste 
contre la décision de l'état-major et dé­
clare ne pouvoir pas admettre, jusqu'à la 
conclusion de la paix, aucune restriction 
dans les ports turcs sur la liberté d's'-cès 
et de mouvement des bâtiments alliés. 

La note termine en demandant le retrait 
de l'ordre édicté par le gouvernement turc." 

Depuis 1914, les passes 
de Smt/rne étaient minées 

Constantinople, D. — Les autorités fran­
çaises no paraissent pas être convaincues 
aue les Turcs aient ajouté de nouvelles 
mines à celles qui existaient déjà au ^ébut 
de la grande guerre et dont le plan détaillé 
avait été remis aux Alliés en vertu de 
l'armistice do Moudros. 

Un conflit est peu probable 
Il serait étonnant,du reste, que les - -es 

fussent en mesure,sans avoir aucuns flotte 
ds mouiller des mines dans les eaux qui 
sont tous le contrôle des escadres al l iées 

Après le pessimisme de la veille, le 
gouvernement français semblait croire, 
hier, que l'incident dé Smyrne ne condui­
rait pas à u n confl i t 

Quoi qu'il advienne, aux termes des 
ordres ui leur ont été transmis, les vais­
seaux des Alliés demeureront dans la rade 
de Srayrae. 
• D'autre part, u » téUgratnoaa « a O n t -
tantixtôbié aux Journaux londoniens, an­
nonce due plusieurs torpilleurs américains 
ont quitté le Dort & destination de Smyrne 

A noter aue successeur au commande­
ment des forces du Levant, le contre-ami­
ral Vindry étant arrivé, le vice-amiral Du-
mesnil. a u lieu do s'embarquer pour la 
France, s'est rendu à Smyrne. 

Un croiseur français Va partir 
au Levant 

Le croiseur « Mulhouse a, conformément 
aux ordres Qu'il a reçus, procédera, dès 
samedi, à ses essais, au point fixe, et pren-
dra aussitôt après ses dispositions d'appa­
reillage pour Constantinople; 

D'autre part, le vice-amiral Salaun, com­
mandant en chef l'escadre de la Méditer­
ranée, prendra des dispositions pour dési­
gner, parmi ses unités celles susceptibles 
d'aller, en Orient, s e mettre aux ordres de 
nos contre-amiraux en ce moment dans le 
Levant. 

La colonie française 
reste à Constantinople 

Londres, 9. — On apprend de Constanti­
nople aue l'évacuation de la colonie '--a-
caise de Smyrne, qui avait été commencés, 
a été interrompue sur Tordre do l'autorité 
supérieure. 

La Conférence n'est pas rompue 
dit Tchitcherine 

Berlin, 9. — M. Tchitcherine arrivé hier 
de Lausanne, s'est entretenu avec M. Rc-
senberg, ministre des Affaires étrangères. 

11 est possible, à-t-il dit, que nous soyons 
& la veille d'une paix séparée entre l'Angle­
terre et la Turquie.La conférence n'est pas 
rompue ; elle est entrée dans une nouvelle 
phase, celle des pourparlers diplomatiques 
de gouvernement à gouvernement. La dis­
pension de la conférence ne signifie pas 
du tout la reprise de la guerre. En ce qui 
concerne la Rhur, M. Tchitcherine croit 
que finalement, une entente directe entre 
la France et l'Allemagne sera possible. 

LA RUHR 
o-c-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

Les alliés resserrent l'étreinte 
et commencent ù 

récupérer 

Ainsi que nous l'avons déjà annoncé 
le blocus de l'Allemagne va encore s'a:cen-
titer. Après le charbon, les produits v.anu 
facturés ne pourront plus franchir le cor­
don douanier pour partir en territoires 
non occupés. Le Reich persiste dan* sa 
résistance mais le* Alliés comptent a:Ar 
raison de toutes se* manceuvres. Des J...Ï-
liers de cheminots de notre pays rem­
placent les allemands et le trafic ferro­
viaire s'améliore journellement. 

Des trains de charbon 
sont dirigés vers la France 

Dusseldorf, 9. — Les efforts d'organisa­
tion poursuivis dans la Ruhr, en dépit de la 
résistance allemande, viennent de donner 
de premiers résultats. 

Dans la journée d'hier, un certain nom 
bre de trains de charbon ont pu, enfin, être 
acheminés de la Ruhr vers la Belgique et 
1& France. Dans le courant de l'après-midi, 
trois trains de 750 tonnes chacun, avaient 
atteint Aix-la-Chapelle pour être diriges : 
l'un vers la Belgique, les deux autres vers 
la France. 

On signalait, d'autre part, un certain 
nombre de trains, d'un tonnage total de 
5.000 tonnes, qui se dirigeaient vers Aix-la-
Chapelle, venant de la Ruhr. 

Enfin, en dehors de deux bateaux d'un 
tonnage total de i.000 tonnes, qui sont par­
tis de Duisbourg pour Anvers, &.000 ton­
nes de charbon, rassemblées sur le Rhein-
Herne-Kanal, doivent être transbordées, a 
partir d'aujourd'hui, sur des bateaux belges, 
qui les transporteront également à. Anvers. 

L'exploitation des forêts 
donne de bons résultats 

Bruxelles. 19. — L'exploitation des forêts 
domaniales allemandes dans la zone belge 
occupée, a donné des résultats appréciables. 

Des ventes importantes de bois sont an­
noncées dans les forêts de Rotgen et de 
Qèvea. 

Les Socialistes Allemands 
examinent la situation ' 

Essen, 9. — Hier soir, a Essen, de3 réu­
nions ont été tenues par divers groupe­
ments socialistes, réunions dont le but était 
d'examiner la situation créée dans, le bas-

.«*» de la Ruhr, par l'attitude du gouverne­
ment du Reich, dans les événements actuels 
Plusieurs membres influents de ce parti 
n'ont point caché leur opinion, & savoir 
qu'il ctait du devoir du gouvernement alle­
mand de saisir toutes les recasions qui 
pourraient so présenter pour entamer des 
négociations avec la France. 

En attendant la faillite 
qui la rendra très riche 

L'Allemagne imprime chaque 
jour 45 milliards de marks 
Berlin, 9. — La production quotidienne 

de la presse à billets vient d'être portée de 
35 a 45 milliards de marks-papier. 

Les nouveaux billets de 50.000 marks qui 
viennent d'entrer en circulation permettront 
encore d'augmenter cette production de 
15 milliards par jour. On estime qu'a la fin 
du mois elle sera au moins de 125 milliards. 
La fabrication des billets de banque fait 
travailler actuellement douze papeteries et 
trente-trois imprimeries. 

O n s a b o t e e n c o r e l e s c i r c u i t s 
des P. T. T. 

Dusseldorf, 9. — Les sabotages se pour­
suivent dans les téléphones. 

Dans la région de Dusseldorf, six circuits 
téléphoniques ont été coupés h la cisaille. 

A Rato. 17 circuits ont été également 
coupés. 

Le directeur des postes de Ratingen a été 
arrêté a la suite de ces faits. 

A Essen, les communications téléphoni­
ques sont arrêtées en ville. 

Nos soldais ont arrêté 
le rapide Essen"Hambourg 

Berlin, 9. — On mande aux journaux que 
le rapide d Essen & Hambourg a été arrêté 
à wanne par les troupes françaises. 

L«s voyageurs et le personnel du train 
ont été contraints de descendre. 

L'industrie renaît à Ârmentières 
z*******v*%tfSï 

**t»t«>«itifrjjauu»i»iii»uiii>iii»!»»miM»tii»ia»^^ 
p a n s e s e s b l e s s u r e s - '•* 

d e g u e r r e d a n s l e c a l m e e t d a n s l e t r a v a i l M 
Mssesi 

Avec les localités voisines d'Erquinghem 
et d'Houplines, Armentières formait avant 
la guerre un des principaux centres textiles 
du Nord et même de la France entière. Si 
Roubaix et Tourcoing venaient m tête des 
centres produisant le drap et les lainages, 
Armentières, justement appelée la « Reine 
de la toile », inondait le marché de sa fabri­
cation réputée. 

Lprs d'une visite du ministre des Régions 
libérées, il y a un peu plus d'un an, par­
lant de la prospérité d'Armentières, le 
maire, M. Conem, signalait dans son dis­
cours de bienvenue que la qjté aux desti­

n é e s de laquelle il avait l'honneur de pré-

tt&HWGWVÎV ttfTftS « V * 

En décembre 1920, ii groupait 90 ouvrier*), 
en 192. 217 et en décembre 1022 »r*a d: 900. 
de tous les partis politiques 

Faisant abstraction de toute question d* 
tendance, le Syndicat nouveau 119 s'occupa 
que des problèmes purement ^orooratifs. 
Celte attitude raisonné? devait toi (Un d'us 
concours extrêmement utile. Les difficultés 
qui s'élevèrent au point de vue de- -nlaires ' 
trouvèrent une solution rapide A la saris-
faction de tous. 

Grâce à son intervention, le coefficient 
des salaires fut porté en octobre dmi iee 
de 3 à 3,50 en moyenne pour le travail a u * 
pièces, indépendamment de la prime de v\4 

LES RUINES D U N E USINE A L'ARMISTICE 

sider, pouvait fabriquer en quatre jours, 
en 1914, une pièce de toile en largeur moyen­
ne, susceptible de servir de tapis entre Lille 
et Marseille. 

Cette comparaison toute mathématique et 
figurée qu'elle fut, donnait une idée frap­
pante de la puissance productive de la mé­
tropole des tissages, que les batailles meur­
trières avaient, presque anéantie.. 

L ' e f f o r t r é a l i s é 

En 1914, la laborieuse agglomération, vé­
ritable ruche ouvrière, ne comptait pas 
moins de 30 usines, filatures et tissages de 
toile importants. 

Avec une inlassable énergie, les Armen-
tiérois s e remirent a l'œuvre au lendemain 
de l'armistice, et heureux résultat d'un 
effort continu, 23 usines sont déjà relevées, 
et remises partiellement en activité, a Ar­
mentières, Erquinghem et Houplines. 

A la fin de l'année 1922 qui vient de s'é­
couler, sur les 61.203 broches que comptait 
la filature de lin armentiéroise, près de 3.000 
étaient en activité. 

Dans les tissages de toile, 5.100 métiers 
battaient en décembre dernier sur les 10.457 
existant avant-guerre. 

Dans la filature de coton, l'effort n'avait 
pas été moindre, plus de 50.000 broches 
tournaient sur les 97.350 que comptaient les 
usines en 1914. 

L'oeuvre de reconstitution, nous dit-on à 
la Chambre de commerce, se poursuit sans 
arrêt dans le calme et dans le travail. Les 
difficultés rencontrées dans l'approvision­
nement en matériel et en matières premiè­
res, ont été causes des lenteurs constatées 
dams la remise en état des filatures de lin, 
mais l'année qui commence ne manquera 
pas de marquer un sérieux progrès dans le 
relèvement de ces usines qui faisaient la 
gloire de l'opulente et prospère cité de la 
Toile. 

Sans difficultés imprévues, un grand pas 
sera fait en 1923 dans la voie de la renais­
sance complète de la laborieuse cité indus­
trielle des Flandres. 

U n e o r g a n i s a t i o n o u v r i è r e 

p u i s s a n t e 
Pendant que se poursuivait l'oeuvre de 

reconstruction des usines, les populations 
ouvrières, conscientes des intérêts qu'elles 
allaient avoir a défendre, s'organisaient 
puissamment en reformant les syndicats de 
défense corporative, dispersés par la guerre. 

Le Syndicat textile d'Armentières et en­
virons, notamment, ne tarda pas à ras­
sembler le plus grand nombre d'adhérents. 

chère maintenue. Ce succès lui ramena de) 
nombreux adhérents nouveaux, et ses et» 
tectifs sont aujourd'hui en croissance cône» 
tante. 

Dana les milieux ouvriers, où nous nous 
sommes informés des conditions de travail, 
on nous a déclaré : 

Le tissage d'Armentières en pleine recons­
titution souffre actuellement du manque de 
lin. Par suite de la pénurie ds Dtatiare pre­
mière, on emploie beaucoup de jute, d j seule) 
que le travail n'en devient qiu plus dif­
ficile. 

On espère cependant que la situation ne 
tardera pas ii s améliorer, et 0:1 croit géné­
ralement que la reprise des relations com­
merciales avec la Russie ne pourrait avoifi 
que les plus heureux effets dans l'industrie' 
armentiéroise. 

Rejetant les préjugés d'avant-guerre, 14 
Syndicat textile d'Armentières a reconnu 1* 
nécessité d'employer les procédés moderne» 
de fabrication. Il a donc adopté le principe; 
de l'utilisation des métiers automatiques, 
quitte a lutter par la suite, si nécessaire, 
pour la réduction des heures de travail, s i 
le développement du machinisme amciie un 
surcroît de production préjudiciable à la 
classe ouvrière. 

Animés des meilleures intentions, patrons 
et ouvriers travaillent à Armeitièros aveo 
la même volonté et ia même .énergie au re­
lèvement de l'industrie ruinée. Les efforts 
conjugués ne pourront manquer d'êtie cou­
ronnés de succès: 

Les résultats, déjà obtenus sont le plus 
sûr garant de l'avenir. 

On peut donc d'ores et déjà assurer que 
la 2iÛ de la Toile ressuscitée ne tardera' 
pas à reprendre son rang, momentanément 
perdu, sur le marché textile mondial. 

Marcel POLVENT. 

M. Léon Bourgeois quittera 
la Présidence du Sénat 

Paris, 9. — On annonce que, maigre l'in* 
sistance de tous ses collègues. M. Léon 
Rourgeois maintient sa décision de quittée 
la présidence du SenuL 

La nouvelle sera probablement officielle»* 
d'ici une huitaine de jours. 

Et déià le Président, qui est encore à Nice 
où sa santé ne cesse de s'améliorer, a donne' 
des ordres pour que ses objets mobilière 
personnels soient transportée du Petit-
Luxembourg à son appartement de la ru» 
Palatine. 
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Les funérailles d'une victime du devoir 
'Photo Brmnger) 

DES OIsU.LI là ONT ETE PRONONCES DANS LA COUR DE LA PREFECTURE 
DE POLICE A PARIS, 4PRES LA LEVEE DU CORPS DU BRIGADIER-CHEF MER-
•^ i«R, TU* PAR UN AJWNT AJBASSIN QU'IL ALLAIT ARASIS*. 

L'ELECTION DE TOURCOING 
C'est dimanche prochain qu'aura lieu 

le scrutin de ballottage du canton de 
Tourcoing pour l'élection d'un conseil­
ler général. 

Les résultats du 1er tour ont obligé 
M. Robbe, candidat du Parti radical à 
un désistement et ainsi restent seuls en 
présence : un réactionnaire authentique 
et le citoyen Marty, tous deux, du reste, 
ayant obtenu dimanche dernier le même 
nombre de suffrages. 

Les nombreux travailleurs de cette 
grande agglomération industrielle qui 
entoure Tourcoing ont leur devoir net­
tement tracé. Aucune hésitation ne peut 
se produira dans leur attitude. Marty 
est le candidat de l'amnistie, mais il est 
en même temps le candidat de la puis­
sante protestation ouvrière contre nos 
dirigeants actuels. Les travailleurs du 
Nord ont à protester avec la dernière 
énergie contre un gouvernement de vio­
lente léaction sociale et cléricale. Contre 
un gouvernement dont la politique in­
térieure et extérieure toute de marchan­
dages, toute d'hésitation, toute de com-
promissiau aveo D_audet et ses amis, en­

nemis déclarés de la République, nous 
conduit trop directement vers de nou­
velles guerres meurtrières pour demain 
et à des complots certains et immédiats 
avec toutes les grandes nations du 
monde pour aujourd'hui. 

Les travailleurs protestent contre un 
gouvernement dont la politique un peu 
trop d'aventures, nous conduit à un 
isolement dangereux, susceptible de 
mettre en péril le paiement de nos jus­
tes et légitimes réparations de domma­
ges de• guerre. Ils protestent, car en 
troublant à nouveau plus profondément 
encore nos marchés d'exportation, le 
gouvernement peu nous amener une 
nouvelle et terrible crise de chômage, 
dans notre laborieuse région du Nord. 

A Tourcoing comme à Soiesmes, le 
Parti socialiste a bien fait de choisir 
Marly comme-candidat d'Union ouvriè­
re ; pour l'amnistie, et pour protester 
contre la néfaste politique du Bloc na­
tional. 

A Soiesmes, socialistes et républi­
cains sincères n'ont eu aucune hésita-
tiojk à notre app,el ils ont oorM ie.uis 

voix sur le nom «Je Marty qui a triom­
phé, portant ainsi à notre gouvernement 
rétrograde la grande protestation du 
travail et de la pensée indtpendante. 

Libre au a Progrès du Nord », reniant 
jusqu'au bout son passé, de faire un 
énergique appel à tous les radicaux 
pour les engager à donner leurs suffra­
ges à la réaction la plus caractérisée I 

Tous ceux qui, dans les rangs répu­
blicains ont conservé cette conscience* 
droite et ce respect des traditions laïque» 
et démocratiques les plus pures, tous* 
se joindront a nous et voteront dimany 
che pour Marty, contre la Réaction. 

Pour la paix et contre le Bloc national* 
E. COUTEAUX, 

Député Cu Nord. 

Le RéVeil Illustré 
est en vente partout 
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